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Découvrez la nouvelle exposition du jar-
din de l’Arquebuse à Dijon : Les insectes 
pollinisateurs font le buzz ! Une immer-
sion dans l’univers fascinant des insectes 
pollinisateurs à explorer jusqu’au 31 dé-
cembre 2023. Exposition gratuite. Rensei-
gnements au 03.80.48.82.00, par mail 
museum@ville-dijon.fr ou sur www.ma-
nature.dijon.fr.

Dijon (21)
Les insectes pollinisateurs

et représente un bon indicateur 
de l’état d’un milieu. Certaines 
communautés supportent par 
exemple une eau plus chaude 
que d’autres. Les daphnies sont 
des organismes pélagiques ubi-
quistes qui dominent les com-
munautés zooplanctoniques. 
Nous avons examiné les signa-
tures isotopiques du carbone 
contenues dans les restes de ces 
deux sortes de consommateurs, 
pour en déduire ce qu’ils 
avaient consommé. Les atomes 

plusieurs lacs du massif. Nous 
avons d’abord daté chaque cou-
che en analysant le plomb, le 
césium et le carbone 14. Puis 
nous avons étudié la matière 
organique de chaque “tranche” 
de carotte et nous nous sommes 
intéressés aux restes d’organis-
mes qui s’y trouvaient, notam-
ment aux chironomidés et aux 
daphnies. Les chironomidés 
sont une famille d’insectes du 
même ordre que les mouches, 
qui pond ses larves dans les lacs 

ainsi permis d’éclaircir l’origine 
du carbone consommé par les 
organismes aquatiques benthi-
ques et pélagiques des lacs du 
massif jurassien. La nourriture 
de ces organismes peut être des 
particules terrestres, du phyto-
plancton, ou des bactéries con-
sommatrices de méthane. »

■Comment avez-vous 
procédé ?

« Nous avons réalisé des ca-
rottages dans les sédiments de 

■Pourquoi la vie aquatique 
des lacs peut-elle apporter 
des réponses sur le cycle du 
carbone ?

« Nous savons que les lacs sto-
ckent énormément de carbone, 
ce qui en fait de précieux atouts 
pour atténuer le changement 
climatique. Mais nous consta-
tons que l’équilibre des lacs est 
actuellement perturbé : ils s’eu-
trophisent anormalement vite. 
Ce phénomène fait l’objet d’une 
controverse scientifique quant 
à savoir s’il augmente la capaci-
té des lacs à fixer le carbone, ou, 
au contraire, s’il l’amoindrit. 
Beaucoup de mécanismes en-
trent en jeu, ce qui explique la 
difficulté à trancher et la néces-
sité de poursuivre les recher-
ches, ce à quoi participe notre 
équipe. L’an dernier, une thèse a 

Les lacs du massif juras-
sien, avec leurs petites bê-
tes aquatiques, sont le ter-
r a i n  d e  r e c h e r c h e s 
scientifiques qui visent à 
mieux comprendre leur in-
fluence sur les émissions 
de carbone.

« Dans la plupart des lacs, des 
périodes de stratification des 
couches d’eau (en été où l’eau 
est plus chaude en surface et en 
hiver où l’eau gèle à l’inverse 
en surface) alternent avec des 
périodes de brassage (au prin-
temps et à l’automne). Pour 
qualifier ce mélange biannuel, 
on parle de fonctionnement 
“dimictique”. Ceci explique la 
saisonnalité qui marque nos ré-
sultats. Lorsqu’on considère 
une échelle de temps plus lar-
ge, on s’aperçoit d’un change-

ment rapide et net depuis les 
années 1950 suggérant que les 
activités humaines en sont la 
cause, en particulier l’agricul-
ture et l’élevage. Les lacs, majo-
ritairement entourés de terres 
agricoles, ont une accumula-
tion de matières organiques et 
une concentration en méthane 
de leur eau bien supérieures. »
Hélène MASCLAUX
Maître de conférences à l’Uni-
versité de Bourgogne Fran-
che-Comté, Unité de recher-
che Chrono-Environnement
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de carbone existant en diffé-
rents types (on parle d’“isoto-
pes”) dont l’empreinte est dis-
t i n c t e ,  i l  e s t  p o s s i b l e 
d’extrapoler d’où ils provien-
nent. »

■Quelles conclusions 
ont été tirées ?

« Sur une année, il apparaît 
qu’en été, la couche d’eau pro-
fonde des lacs connaît une in-
tense activité de dégradation du 
carbone par des bactéries qui se 
nourrissent de carbone organi-
que et utilisent l’oxygène. Cela 
finit par créer un manque d’oxy-
gène favorable à d’autres micro-
organismes, les archées, dont 
certaines produisent du métha-
ne. Ce méthane demeure dans 
la couche d’eau profonde jus-
qu’au brassage automnal. Mé-
thane et oxygène sont alors mé-
l a n g é s  e t  d e v i e n n e n t 
disponibles pour des bactéries 
qui, elles, consomment du mé-
thane. Une partie du méthane 
se diffuse cependant dans l’at-
mosphère, sans que nous 
l’ayons pour l’instant quanti-
fié. »
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■Une conférence
Le présent article prolonge 
une conférence qui s’est te-
nue en 2022 dans le cadre 
de la semaine “Écologie en-
vironnement biodiversité” 
proposée nationalement 
par le CNRS. Rendez-vous 
sur la page https://chrono-
environnement.univ-fcom-
te.fr/recherche/themes-ac-
tions-et-projets/theme-
d y n a b i o  p o u r  u n e 
présentation de l’action 
dans laquelle s’inscrit ce su-
jet de recherche, lié au cycle 
du carbone au laboratoire 
Chrono-Environnement.

■Mini-glossaire
Benthique : vivant au fond 
de l’eau.
Eutrophisation : accumu-
lation de matières organi-
ques.
Organique : se dit d’une 
substance carbonée d’origi-
ne animale ou végétale.
Pélagique : vivant en plei-
ne eau.
Phytoplancton : algues mi-
croscopiques aquatiques.
Zooplancton : animaux 
microscopiques aquati-
ques.

Pour en savoir plus


